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'ÉQUITÉ 4u Roi ria pas permis que irit

conduite au Combat du \% Avril 1782, re(!â€

expofée au blâme public , fans avoir été juridique-

;!iient examinée. C'étoit le plus grand des l)ienfaits

que je pus attendre de S^ Majiefté, dans moa
jmalheur , après quarante - huit ans de fervice

,

trente Campagnes , douze Combats dans le cours

de cette Guerre ; après plufieurs Ifles conquifes

une Armée Ennemie faite prifonriiere de guerre^

& rindépendance des Etats-Unis de rAmérIque

aflûrée, fous mon Commandement.

En effet, s'il eft prouvé que le Vaiffeau Amiral^

après onze heures & demie de combat , a été hors

ri'éiat d'aucune défenfe ultérieure , qu il ne reftoit

aucuns moyens de le fauver lorfque je Tai rendu,

j'ai certainement rempli les devoirs de Capitaine. -

Si, comme commandant l'Armée du Roi , j*ai fait

depuis le commencement jufqu'à la fin du Combat
^

Ai; vi

> ',

-']

<.>

\ ^J
-?'

\ ">< . *-^

1 11 ' ' '""' M
fj ri

' ,* i

^
.1

*' -^

•>il
- ''

.
- .t-

i''. ,,

.5

. '^î-

14 -

: ^

v'^ l
\ ï

. \K '-
'i

u * ,.

if* r-

>
s

"><

\ ;;
-. .. ,.;

y\
^' —•'

'% vj x'.

\ ' ««J . _
*

i - -... ' '^

3 1
,
'

-1^

1^:

i\i\.. 4iii.ii^T ^»

-•<4.\ <''!

^



T-^^Jf^*

-!
.

tous les fignaux propres à chacune de fes circont

tancçs'ôi aux variations des vents, je dois être

également abfous avec honneur.

^ L exécution ou le fuccès de mes Ordres , ne

dépendoit aucunement de moi. Tel eft le Ibrt de

tout Général d'Armée Navale; fiiié fur le Pont de

fon Vaifleau, il ne peut qu'ordonner. Il ne fauroit,

comme fur terre ^ fe porter rapidement à Faile

attaquante ou attaquée, pour faire exécuter fes

manœuvres. Il ignore même ce qui peut les em.^

pêcher ou les retarder. ,• v.

y. En conféquence, je me bornerai ci rendre un

compre exa£è & fidèle des préliminaires & des

événemens du Combat, dans Tordre où ils fe font

paffés
; j'expliquerai les motifs de tous les (Ignaux

que j'ai faits, heure par heure; je joindrai à ce

Mémoire les Plans réduits des huit pofitions prin-

cipales des deux Armées, d'après ceux deffinés

en grand, par ordre du Major Général de l'Ar-

mée , fuivant le devoir de fa Charge: ainfî, non-

feulement mes Juges , mais tous les Marins de toutes

ies Nations feront à portée de fe décider pour ou

contre moi.

i' hQ 8 Avril, je fis appareiller de la Rade de Se,

Pierre de la Mardnique , le Convoi que je dcvois

efcortcr. L'Armée du Koi mit fous voiles à dix heures

u

.AâKWKSliilVi^uaf/v.
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pour le fuivi e. A quatre heures , on me fignala

l'Armée Ennemie. Je fis fignal aux Vaiffeaux de

larriere de forcer de voiles , &c j'en diminuai pour

les attendre & pour laifTer prendre plus d'avance

au Convoi. Au foleil couchant , nous étions pref-

que fous /a Dominique , & le Convoi commençoit

à fe reffentir du calme fous la terre de cette Ifle.

Le 9 au point du jour, je découvris l'Armée

Ennemie , compofée de trente-fept Vaiffeaux de

ligne , dont cinq à trois ponts , & de nombre de

Frégates & autres Bâtimens légers. Elle étoit fous

le vent, & profitoit de rifées pour nous approcher.

Je fis à TArmée , le fignal de fe former en ligne de

bataille, bas-bord amures, pour me mettre entre

le Convoi & l'Armée Ennemie , & je fis au Convoi

le fignal de forcer de voiles vers la Guadeloupe

,

où je donnai ordre, par une Frégate, de le faire

mouiller en attendant. Je manœuvrai enfuite pour

que ÏAugufte & le Zélé, qui étoient encore en

calme fous la Dominique, puffent fe rpunir àl'Ar.

mée. Je fus obligé de virer plufieurs fois, pour

les empêcher d'être coupés.

L'Avant-Garde Ennemie s'étant avancée , il me
parut qu'elle ne pouvoit être affez tôt protégée par

le refte de fon Armée , qui étoit encore retenue

par le calme
; je la fis attaquer par mon Avunt-



Garde. Quoique l*Avant-Garde Angloife fut fupër

rieure, elle plia 6c fut aiïez maltraitée. Jauroispû

remporter un avantage plus décifif , Ci je n'avoij

pas eu, d'un côté, le Convoi à couvrir, & de

l'autre à conferver une poCtion qui protégeoit le

ralliement de CAugufte & du Zélé à l'Armée. J'avois

lieu de craindre que l'Arriére- Garde Ennemie nç

4es interceptât , pendant que j'aurois pourfuivi

TAvant-Gaide, ainfi je fis virer l'Armée du Roi

toute à la Fois , pour aller au-devant de ces deux

Vaiffeaux. Ils me rejoignirent à la faveur de ce

mouvement. Le Convoi continua fa route pendant

la-nuit, fuivant mes nouveaux Ordres,& je couru?

des bords dans le Canal des Saintes & de ia Domlr

rtlcjue , pour obferver de près , (i l'Armée Angloife

ne feroit pas quelques mouvemens pour troubler la

marche de -non Convoi.

1 Le lo, à la pointe du jour, l'Armée Angloife

étoit fous le v^nt. Le Souverain parut au vent de

l'Armée du Roi, & il sy rallia. Celle-ci continua

à courir des bords dans le même Canal , pour ob-

ferver les Ennemis. Le Convoi n'avoit pas encore

eflcz d'avance fur l'Armée
, pour que je le fui-

vifle , je le protégeois plus fûrement en reftant en

préfence des Ennemis.

Vu la fupériprité 4e l'Armée Angloife en aombfie

> ', •

\«

li-
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cJe Vaifleaux & de canons , pour éviter tout autre

engagenieht, mort projet étoit de m'ëlever au vent

des Saintes & doublant la Défirade au vent , de

pafler par le vent des Ifles
, pour me rendre à Sf.

Domingiie; mais les VàifTeaux qui avoient com^

battu, avoient à (è réparer, & pendant la nuit'

le Zélé ayant aborde U Jafbn , les haubans de 06

dernier furent emportés. II fut obligé de relâcher

à ia Guadeloupe ^ & l'Armée fut dans la néceffîtë

de conferver fa pofition. Le Caton, qui avoit été

toute la journée da,ns le Canal des Saintes & de Ik

Guadeloupe , ne parut plus, "' "

Le 11 y nous étions prefque tous au vertt dits

Saintes, lorfque fept Vaifleaux Ennemis chafleretift

de près le Magnanime
, qui avoit à pafl!er un m^t

de hune , & le Zélé qui fe réparoit de fon abordages

de la nuit précédente. Ces deuît Vaifleaux, je ne

fais pourquoi ,
portèrent leur bordée au Sud , et

qui les expofoit à être pris. Je ralliai l'Armée pout

aller à leur fecours. Je la fis forcer de voifës, par

des (ignaux réitérés, & fur ce mouvement, les

Vaifl^eaux Ennemis s'arrêtèrent & fe rallièrent tous

au gros de leur Armée. Je repris alors l'exécution

de mon premier Plan , que cette manœuvre avok

retardé. Je fis fignal de tenir le vent , & pour mieux
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indiquer mon intention à l'Armée, avant d'être

fous /^ Dominique^ je fis le fignal de virer, & je

continuai à courir des bords, mes feux fie ceux de

toute l'Armée allumes.
,

, », -,»

' •' Outre cette précaution contre les abordages,

j*avois donné une inftruâion par écrit, qui auroit

dû les prévenir tous. Je m'y étois fournis moi-

même , elle portoit: que tout Bâtiment ayant les

amures à bas-bord , devoit arriver , fans égard à

[ancienneté.

Cependant, le la à deux heures fie un quart

après minuit, le Zélé ^y^nt les amures à bas-bord,

n'arriva pas, & aborda la ^ille de Paris. Il rompit

fon beaupré & fon mât de mizaine; mais avant

que ces deux VaifTeaux fe fufTent dégagés , ifs

étoient tombés fous le vent
, par une fuite natu-

relle de tout abordage. La Fille de Paris , moins

endommagée , reprit le vent pour s'élever & re-

joindre l'Armée , dès l'inflant qu'elle fe fut réparée
;

le Zelé^ au contraire, quiavoit des mâts rompus,

fut remorqué par fAJlrée ; ces deux Bâtimens tom-

bèrent encore plus fous le vent. A cinq heures

,

cette Frégate me (ignala l'approche de l'Armée

Ennemie,

Dès

m.

m

ma,
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- 'Dès que je crus que l'Armée pounoit première planche,

diftinguer la couleur des Pavillons de mes

fignaux, je lui fis le fignal de fe rallier, peu a cinq heure. troU quam.

après celui de forcer de voiles, & enfuite a fu heures un quart.

celui de fe préparer au combat. J'appuyai a fept heures & demie.

chacun de ces fignaux de plufieurs coups de

canon , pour marquer combien je défirois de

célérité dans leur exécution. En effet, le

danger du Zélé étoit imminent. -

Je ne pouvois pas l'abandonner, & quoi-

qu'on ait pu dire ,
je ne le devois pas. L'iffue

du Combat a pu feule faire penfer le con-

traire , mais elle étoit incertaine , & la perte

de ce Vaiffeau infaillible. Or , mon premier

devoir étoit de le fauve r fi je le pouvois

,

& je le pouvois, puisqu'il n'a pas été pris.

Ma contenance & le mouvement ordonné

le 1

1

, avoient fauve le Magnanime & le Zélé,

Aiiroi^-je dû les laiffer prendre plutôt que

d'offrir le Combat.»^ Etois-je affuré que je

ferois obligé de combattra le 1 1 , pour fauver

un feul Vaiffeau , tandis que je ne l'avois pas

été le M pour en faUvC:r deux? Pouvois-.je

m'attendre à combattre i\ malheureufement

le II, après l'avoir fait fi heureufement le 9 ?

La manceuvr^ qui avoit garanti le 9 mon

B



. ( i t Convoi, lAugufle ec le Zélé , pouvait me
procurer encore l'avantage le 1 1 , fi elle avoit

été e;cécutée : pouvois-je prévoir qu'elle ne

' le feroit pas ? D'ailleurs, l'honneur des Armes

du Roi, le mien , ne me permettoient pas de

laiffer prendre , fous mes yeux , un VaifTcau

hors d'état de fe détendre. Bien plus, tous

les jours , comme on vient de le voir , depuis

mon départ de ia Martinique, il y avoit eu

quelques Vaiffeaux traîneurs dans l'Armée;,

il falloir donc tous les matins, ou préfenter

le combat pour les rallier & pour les iauver,

ou augmenter mon infériorité par une lâcheté

journalière. Quelle perte, quel décourage-

ment pour l'Armée ! Quelle flétriffure pour

le Pavillon François ! Quel Général eut pu

s'y déterminer ?
,

SECONDE PLANCHE. L'Armée fe mit en bataille , d'après mon
fîgnal , bas-bord amures dans l'ordre rcnverfé.

Elle avoit le vent fur les Ennemis ; il étoit

à l'ert-quart-nord-eA ; la icte de leur Armée

me reftoit an fud , à la diftance de près de

trois lieues, & la queue au fud- quart- fud-

oucfl:, à quatre lieues. Mon intention était de

me mettre au même bord qu'elle , & de ne

combattre que fon Avant-Garde avec autant

rÂËsnnsiHr^ia^uïB
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^ peut-être plus d'avantage que le 9, fielle

furcontinuoit a porrer lur mon centre; car )e

n'a vois plus à veiller à la confervation d'un

Convoi , ôc des Vaifleaux traîneurs comme

le 9. D'ailleurs, c'étoit le feul moyen de

fuppléer à mon infériorité de plus de quatre

cens canons & de fept Vaifleaux. L'Ennemi

nous voyant former, abandonnais pourfuite

du Zélé; il fe forma lui-même ftribord-amures :

par cette pofition , fon Avant-Garde gouver-

noit fur mon corps de bataille.
:

L'Armée du Roi étant bien rangée, (^) je jrojsjeme planche;

lui fis le fignal d'arriver en même-tems fur la a huit h«ur

tête de l'Ennemi, tant pour la faire plier
, que

pour afllirer au Zélé & à fAJlrée qui le re-

morquoit , le moyen de fe rendre à la Gua-

deloupe. Ce fignal fut exécuté, & ces deux

Bâtimens mouillèrent en effet à la Baffe-Terre,

Cependant l'Avant-Garde Ennemie , & partie

de fon corps de bataille , ne pouvant couper

ma ligne , furent obligés de pafl!er fous lèvent

de mon corps de bataille & de ma deuxième

Efcadre , devenue mon Arrière-Garde. J'étois

1res.

(*) Si elle ne l'avolt pas été, elle n'auroit pas fait

plier la t^te de l'Ennemi. Celle-ci au liei' de me pa/Ter

fous le vent, auroit dès-lors coupé ma ligne.

B ij
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dans la podilon que j'avois prévu , & au^

moment d'exécuter mon Plan d'attaque de

cette partie de rArmée Ennemie, hors de

portée d*être fecourue à tems par l'autre , en

ïajfant virer l'Armée du Roi toute enfemble :

ce mouvement ,
que la variation du vent

,

marquée dans la quatrième Planche, prefcri-

voit elle feule , me procuroit en même-tems

Tavantage d'empêcher ma troideme Ei'cadre

,

quiferoit redevenue mon Arrière-Garde, de

fe trouver en calme , fi elle continuoitfa bor-

dée vers la Dominique; & de plu3 , en me
mettant au même bord que l'Ennemi , il af-

furoit encore mieux mon Projet d'attaque de

cette partie de fon Armée qui me paflbit

fous le vent. ^^

QUATRiEME^LANCHE Les deux Armées dans cette pofition, les

VaifTeaux qui Te canonnoient en pafTant à

portée les uns des autres , ne faifant refpec-

tivement aucun ufage de leur moufqueterie;

cette partie de l'Armée du Roi devoit avoir

néceflairem nt l'eipace de virer, & le refte

en devoit avoir un plus grand
,
puiCqu'il ne

fe fervoit pas encore de fon artillerie ; aind

je n'aurois pii être indécis qu'entre les deux

J maniçres de faire virer l'Armée ; mais comme

V.
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tes VaifTeaux qui efluyoient déjà le feii cfes^

Ennemis, pouvoient être aufli malheureux

que la Ville de Paris, qui avoit le plus grand

nombre de les manœuvres coupées, & fes

voiles criblées, ce qui les auroit empêché de

virer vent devant , & que tout Vaifleau

,

même dégréé , peut toujours virer vent ar-

rière , je fis à toute l'Armée le fignal de virer a huit heures un quart;

toute enfemble vent arrière. Ce fignal fiit

répété comme à l'ordinaire; mais n'ayant pas

été exécuté , je fus dans la néceffité de com-

battre à bord oppofé , de combattre plutôt

que je ne l'aurois fait , & avec moins d'avan-

tages , ma troifieme Efcadre reliant hors de

portéede me féconder & de prendre part au^

Combat. Les vents varièrent enfuite dans la

partie du fud-fud-eft. " f v ' -

Quoique mon précédent fignal fut demeuré

fans exécution , je n'abandonnai pas mon
Projet d'attaque , d'une partie de l'Armée

Ennemie & de faire éviter le calme à ma
troifieme Efcadre. J'avois encore un moyen

pour y parvenir ; c'étoit de faire virer TÀr-

mée du Roi , par la contre-marche. Par ce

mouvement , la troifieme Efcadre auroit con-

tenu la partie de l'Armée Ennemie qu'elle

•/>.
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âtirôit prolongé la première , dans une fitua-

tion qui auroit donné au corps de bataille &
à la deuxième Efcadre de l'Armée du Roi,

qui avoit déjà combattu , le tems de lé ré-

parer avant une féconde attaque; en confé-

Ahuitheurei trois quarts, qucuce , jc fis le fignal à l'Armée de virer

vent arrière
,
par la contre marche. Les Fré-

'- .n-; ;.. s gâtes le répétèrent: elles firent plus, elles

m'afl'urerent ,
par le fignal convenu entr'elles

& moi ,
que mon fignal étott connu & par-

venu à tous les Vailleaux de la ligne ; mais

l'exécution ne s'enCuivit pas. Elle devoit

commencer par le VailTeau de tête de la

troifieme Efcadre ; il n'en continua pas moins

fa bordée , & les autres fuivirent fon excm-

pie & non pas mon fignal. .
r

.
a

ciNquj£M£ PLANCHE. AloFS mou corps dc bataille & ma deu-

jciemetfcadre , fe trouvant obligés de pafTer

très -près de TEnneirii , Sd de le canonner

vivement , la Vdlc de Paris ayant été ex-

trêmement dégréée , n'ayant déjà plus que

fes bafTes voiles fans bras ni écoutes, leur

marche fut nécefrairement plus lente que celle

de la troifieme Efcadre & d'une partie de la

• première
, qui ne régla pas la fienne , fur

^ ^elle que la Ville de Paris pouvoit faire
^

i

M.
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ik la ligne ne fut pas aulfi ferrée qu'aupara-

vant. Les vents adonnèrent en même - tems

aux Ennemis & nous i^efuferent. Par toutes

ces caufes, la troifieme Efcadre, avec les

Vailfeaux de la première qui la fuivoient, fut

coupée de mon corps de bataille, parle refte

de l'Armée Angloife, que le vent favorifoit.

Le refte de mon corps de bataille fut auffi

coupé par le corps de bataille Ennemi , &
l'Avant- Garde Angloife continua de pro*

longer mon Arrlere-Garde.

A la faveur d'un refte de ce petit vent, le

corps de bataille Anglois dépafla le mien,

fans le doubler; au lieu que l'Arriere-Garde

Angloife contourna & doubla la partie de

mon corps de bataille &c ma troifieme Ef-

cadre, après avoir coupé la ligne, comme je

viens de le dire. Le calme nous prit dans cette

pofifion , 6c il devint fi parfait un inftant

après, que la fumée qui couvroit entièrement

J'horifon, nous empêchoit de nous voir à la

longueur d'un cable. Le Combat cefla abfo-

lumcnt pour la féconde Elcadre & pour la

partie de mon corps de bataille qui reftoit

auprès de moi. Il continua pour le refte de

cette premicre Efcadre Ôc pour la troifieme
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SIXIEME PLANCHE,

A une heure un quart.

( «6)_
qui avoient été doublée. Ceft alors que cette

portion de l'Armée dulloi a du faire &
effuyer le plus grand fep, & que quelques-

uns des Vaiffeaux qui la compofoient, ont

dû être chauffés de très-près. Le calme dura

trois quarts d'heure; je m'étois régréé fous

le feu des Ennemis, je me régréai encore en

partie pendant ce tems de repos. Le vent

dilîîpa la fumée ^ nous nous reconnûmes.

Je vis la deuxième Efcadre de l'Armée

du Roi aflez raffemblée dans le fud-fud-ouelt,

& le refte de la première , ainfi que la troi-

(ieme, qui faifoient un long détour pour

venir fous le vent des fix Vaiffeaux qui ref-

toient auprès de la Ville de Paris, Le Glorieux,

démâté de tous mâts , étoit de ce nombre.

Je n eus rien de plus preffé que de faire fignat

aux Frégates de le remorquer, & le Richmond,

fous le feu des Ennemis , lui donna un grelin ;

mais le vent fraîchiffant , plufieurs Vaiffeaux

Ennemis le forcèrent, à coups de canon, de

couper l'amarre.

Pès que les fijjnaux avoient pu être ap-

perçus , j'avo's fait celui de ralliement général

en toute occafion ; la troifieme Efcadre ne

J'exécuta point. Il n'y avoit que le Glorieux

quç

i'f"^.
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.«jaéron ne pût pas erperer de fauver, attendu

^fon état; mais la Bataille pouvoit (i bien ne

pas fe perdre , & le Combat fi fort fe réta-

blir, que les Vaifleaux de l'Avant -Garde

Angloife , en prolongeant trop loin leur bor-

-dée , s'étoient mis dans le cas de n'avoir plus

Ae tems d'y prendre part, fi toute l'Armée

^s'étoit ralliée & remife en ligne dans Tordre

renverfé , comme le vent lui-même lèmbloît

alors fe plaire à l'indiquer. La troifieme Ef- ^

cadre n'avoir qu'à diminuer de voiles ; la

deuxième , comme je l'ai déjà dit, étoit à

portée de moi , & affez raflemblée , de forte

•que la ligne étoit facile à former prompte-

ment, quoique fous le vent des Ennemis. Je

:fis donc le fignal à toute l'Armée de fe mettre

en bataille dans l'ordre renverfé; mais il ne

fut pas exécuté par la troifieme Efcadre 6c

par les Vaifleaux de la première qui avoient

déjà pris le parti de la fuivre. Alors j'adoptai

le feul moyen qui me reftoit , pour avoir la

facilité de m'approcher de la deuxième Ef-

cadre
; je lui fis le fignal de diminuer de voiles a d«ux heures treîs^ïaamj

& elle y fatisfit.

A trois heures &: demie, voyant qu'une septième punchè.

partie fi importante de l'Armée du Roi , au

€
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Keu d'exécuter mon fi|nal de former la ligne^

continuoit à courir vent arrière ; qu'il étoir

plus inttant que jamais de faire front à l'En-

nemi, puifqu'il profitoit de la brife de l'eft,

qu'il avoit avant nous , pour fe rallier &
pourfuivre fon avantage ,

j'efpérai obtenir de

l'Armée du Roi quelle tiendroit le vent.

Je me flattois qu'a'ors ceux qui croyoient ,^

fans doute,, l'affaire défefpérée,, fe convain-

croient, par leurs propres yeux, de la faci-

lité d'empêcher/^ Cefar, l'Ardent U l'Hecijr

d'être coupés, & de donner à la Ville de

Paru , malgré (on dégréement preiqu'abfolu,

le tems de fe rallier. Je comptois auffi par

ce mouvement , en impofer aux Ennemis &
r-alentir leur pourfuite , car ils n'obfervoient

prefque plus d'ordre y croyant fans doute

qu'ils n'avoient plus à fe défendre. Je fis

donc le fignal que je viens d'indiquer, mais

toujours inutilement pour la troiûeme Ef-

cadre & partie de la premiers,

A quatre heures, je ne fis pas moins le

fignal de fe rallier à l'ordre de bataille na*

turel, ftribord cmures. Ce mouvement étoit

fi facile & fi indiqué par la circonftance,,

que la deuxième Efcadre , fur le fignal de

I
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ixm 'Chef, s*étal)llt fur ce bord , & je n eus

qu'à le répéter pour toute l'Armée. Si la

troifieme Efcadre & partie de la première,

qui gouvernoit comme elle , euflent fuivi ces

nouveaux Ordres, la ligne eût encore été

formée ; mais le Ofar avoit été obligé de fe

rendre.

Cependant XHector & YArdent touchoient
"

au moment d'être coupés : ils demandoient

du fecours par leurs (ignaux. La féconde

Efcadre faifoit d'autant plus d'efforts , pour

dégager la Ville de Paris, qu'elle lui voyoit

faire tous ceux dont ce VaifTeau étoit alors

capable
, pour arriver jufqu'à elle , mais le

refte de l'Armée ne faifoit pas moins vent

arrière. Dans l'efpoir que Te^emple de cette
^

féconde Efcadre opéreroit fur les autres

Vaifleaux
, je fis encore à toute TArmée le

fignal de tenir le vent toute à la fois , les

amures à flribord , mais tout en répétant

mes fignaux, on ne s'arrêtok point, on fe
a quatre heuw « quart.

couvroit de voiles , la plupart avoient des

bonnettes. Je fis encore peu après le même
fignal ,& toujours en vain. •

a dnq he«r« tr«!, quam.

La féconde Efcadre , s'appercevant qu'elle

ôlloit avoir affaire à toute l'Armée Ennemie,

Cij
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voyant qu'elte abandonnoit la potirfuite dû^

furplus de rArmée du Roi , pour fe réunir

contre elle , reconnut rimpoiïibilitë de

dégager à elle feule Aï yilU de Parti , déjà

jointe & prlfe en flanc par quelques Vaiffeaux,

& attaquée de l'arriére par plufieurs autres.

Cette Efcadre cefTa Tes efforts en ma faveur,

& peu après je fus entouré de par tout. Mon

malheur me parut inévitable , d'autant plus

que ma Chaloupe & mes Canots avoient été

percés de part en part en plufieurs endroits

dans le cours du Combat , & qu'il m'étoit

impoflible de tranfporter mon Pavillon fur;

un autre Vaifl^eau.

Je continuai ieul le Combat, pour fatisfaire

à mon honneur , à celui du Vaiffeau où le

fort me fixoit , & pour occuper les^aiffeaux

Ennemis qui auroient pu inquiéter la retraite

de l'Efcadre qui m'avoit fi dignement fecouru ;

mais que pouvoient le nom bi les cent canons

de mon Vaifleau , contre dix autres qui le

foudroyoient par plus de quatre cens tous

à la fois , en ne lui prêtant qu'un feul côté.

Privée de tous fes aggrets , régréée fous le,

feu des Ennemis & toujours dégréée , fes

mâts percés, vacillants, fes voiles criblées.
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en lambeaux , Tes vergues coupées , fts

Equipages fans avoir pris aucune nourriture

depuis le point du jour, jufqu'à la nuitclofe,

.

la Ville de Paris pouvoit Te rendre fans honte '

& ians reproche , & je voulus la défendre

encore ; mais obligé de tenir tous les labords

ouverts , pour faire feu de bas bord , de

/Irlbord & de l'arriére , mes gargouiïes

sepuiferent ;
je ne pus enfuitc faire charger

mes canons qu'à la cuillerée, à la feule lueure

de mes fanaux , & j'eus la douleur de ne

pouvoir jamais les garder- allumés , à caufe

de la fumée & de la double commotion.

Alors ne pouvant plus tirer un feul coup

,

canonné par dix Vaifleaux qui ne me prêtant

qu'un côté
,

pouvoient fe fervir de leurs

fanaux , canonné d'aflez. près pour perdre

beaucoup de monde , & en même -tems d'aifez

loin pour ne pouvoir faire ufage de ma
moufqueterie , il fallut me rendre. J'étois

réduit à un tel état que les Ennemis , le 13

au matin
,

pour amener le Pavillon de

commandement , furent obligés de couper

les mâts de crainte en y montant d'être

entraînés dans la mer ou écralés par leur

chute. Enfin mon Vaiffeau étoit fi peu ea

4
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état de leur échapper ,
qu'ils ont été forcés

de le remorquer depuis le champ de bataille

jufqu'à la Jamaïque. *' *' ' ' »

Je doute que l'Hiftoire offre l'exemple d'un

Combat auiîi long & aufu vtf , & d'une dé-

fenfe auffi opiniâtre. Il ne me reiloit d'autres

moyens de ne pas rendre la Ville de Paris ^

que celui de la faire fauter en l'air; mais

l'Ordonnance de la Marine ne m'en faifoit

pas un devoir; comme celle Je la défonfe des

Places de Guerre, n'en fait pas un au Gou-

verneur d'une Citadelle , de s'enfévelir fous

fes raines avec fa Garnifon. Je n'ai pas craint

la Mort
, je l'ai vu de fang-froid & d'afTez

près , pendant onze heures & demie
; je

n'avois pas le droit de la donner au reftc de

mon brave Equipage. Il auroit pu me défobéir

fans crime , ainfi je chaffai loin de moi cette

idée barbare. J'étois bien aiTez malheureux,

fans me rendre coupable
, par le fentiment

d'une fauffe gloire. -

Telles font les circonftances du malheur

des Armes du Roi & du mien. On ne doit

pas s'en étonner ; les manœuvres les plus

importantes n'ont pas été exécutées; neuf de

/mes fjgnaux ont été abfolument négligée.
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C^eft à mes Juffes à décider fi les mouve-

mens qu'ils prelcrivoient , étoient propres

aux circondartces du Combat ôc aux vents

qui r'ëgnoient alors : je me foumets à leurs

lumières, avec autant de confiance que de

refpeé^. Ce font mes fignaux , c^ed la défenfe

de mon Vaiffeau que j'ai entendu déférer à

leur examen. L'inexécution de mes fignaux

ne peut erre de TeiTence de ma Caufe. Elle

ned point de mon fait.

Je fuis le premier Général d*Armée Fran-

çoife jugé par un Confeil de Guerre. Le bien

du Service du Roi m'oblige d obferver
, qu on

ne pourroit être reçu à avancer après coup

& avec efpoir de le prouver légalement

contre fon Général , devant un Tribunal

Militaire , que fes fignaux étoient impofilbleS'

à exécuter, à moins d'avoir commencé à y
obéir , & d'avoir réellement rencontré

quelque obfiacle invincible , ou bien de lui

avoir fait connoître fa propre impuifiance par

un fignal. Car cette allégation fera toujours

facile , & les conféquences en feroient dan^

gereufes.

Au contraire , dans tout Combat , fur-tout

en pleine Mer , le coupcl'œil du Général
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(doit fuffire pour prouver à TArmée la polîi-

billrc du mouvement ordonné. Il n'y a pas

à délibérer , autrement l'indant fe pafle,

& le Général peut moins que jamais ré-

pondre de l'événement à (on Maître Ôc à

fa Nation.

LE COMTE DE GRASSE.

EXTRAIT du Journal des Jignaux

de la Campagne de M, le Comte

DE Grasse, <

Du iz Avril lySz.

A minuit trois quarts. . . JT A I R E vircT l'Arméc vent devant tcute ''.

la fois. » A deux heures un quart U Zélé

» nous a abordé dans notre porte -lof de

M bas-bord , venant à contre-amure. Il nous

» a déchiré notre mizaine & le perroquet

» de fougue. De cet abordage, ce VaiHéau

» a perdu fon beaupré (U fon mât de mizaine.

A deux heures trois quarts. » On a diftingUÇ IcS flgnaUX du Zélé pOUf
» erre remorqué.

. . : Signal de reconnoifTance.

» Nous avons vu notre Armée au vent à

» nous, environ trois lleucs , & le Zélé fous

» le vent , avec la Frégate qui faifoit des

^> /ignaux, que l'Armée Ennemie approchoit.

Railler

A cinq heures.

I
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cute .

z Zélé

of de

l nous

oquet

liiieau

izaine.

pour

vent a
' fous

it des

)choir.

Luller

A cinq b?ure«. trqis^uatti.

Feu après -

A fu heures un quart. .

A fepc heures & demie. .

A huft heiKCS

A la iT»ême heure, . . .

A huit heuces un quart. .

^ huit heures trois quarts.

-Peu après» . • • • •

A dix lieures trois quarts.

sA onze heure.

^ un* heure un quart.

A la mûine heure. , . .

-ff.u après.

Rallier TArmée à 1 ordre de bataille,

Tamure à bas-bord dans Tordre renverlé.

Le même lignai.

Faire forcer de voiles à toute l'Armée.

Se préparer au Combat.
Faire arriver en méme-tems toute FArmée,
Indiqué l'air de vent au fud-fud-ouell.

Faire virer l'Armée lof pour lof, toute à

la fois.

» Ce pgnal na pas éti exècuié.

Faire tenir le vent à touce l'Armée à la

fois, les amures à bas-bord.

Faire virer l'Armée lof pour lof
, par la

contre-marche.

» Ce jignal na pas été exécuté.

Faire approcher davantage les Frégates

pour répéter les (îgnaux.

» Le Richmond a fcul exécuté C€ JîgnaL

Ordre aux Frégates de donner la remorque

à unVaiffeau qui a beibin d'un prompt fecours

pour ne pas tomber dans 'la ligne Ennemie,

(/^ Gloneux^.

>i Ce Jignal a été exécuté par le Richmond.

Rallier, en toute occafion, les VaifTeaux,

Frégates &: autres Bàtimens de l'Armée.

» LEfcadre Bleue na pas exécuté ce fignal,

-Rallier l'Armée à l'ordre de bataille

,

il'amure à bas-bord dans l'ordre renverlé.

Faire tenir le vent à la deuxième ECcadre,

toute à la fois.

D



A une hwrt troU qutm. raifc dimmuer de voiles au deuxième

Vaiffeau de TElcadre Blanche, (/e Sc^/?/r^.)

' » Ce fignal a été exécuté,

A deux heurei. ... ; Faire rallier l'Armée à l'ordre de bataille,

l'amure à bas-bord, dans l'ordre renverfé.

Faire diminuer de voiles à la deuxième

Elcadre,

Faire diminuer de voiles à la deuxième

Ffcadre.

» Ce Jignal a été exécuté.

Faire tenir le vent à toute l'Armée , toute^

à la fois , les amures à (Iribord.

o Ce fignal na pas été exécuté.

Rallier l'Armée à l'ordre de bataille ,

l'amure à ftribord dans l'ordre naturel.

» Ce fignal na pas été exécuté.

Faire tenir le vent à toute l'Armée , toute

à la fois, les amures à ftribord.

» Ce fignal na pas été exécuté.

Serrer la ligne.

)> te fignal na pas été exécuté.

Faire tenir le vent à toute l'Armée , toute

à la fois , les amures à ftribord.

» Ce fignal na pas été exécuté, .

» Je certifie que les fignaux ci - deffus

» mentionnes , font conformes au Regiltre.

» A Breft, le 4 Odobre 1781.

Signé Chevalier de Vaugiraud.

A «ieux heures trois quarts.

A trois heure» fept oinutes.

A trois heures Se demie, l

A quatre heures. . . .

A quatre heures un quart.

4 cinq heures trois quarts.

Peu après, i , i i ,
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Des termes de Marine e.nployés clans le mémoire

,: .:t'y". >«»••-:- -!•>< du Comte DE Grasse, -' '-y^ 9r.^H .'>m k

' '
'

""' ' ' Pour fervir à ceux à qui ces termes ne feraient pas familiers^-

Amarre-grelin, . . V-iORDAGE, petit cable. ;• f
. mtan..-ta»h /.

Amures. ...... Le côté du Vaifleau qu'il préfente au vent,

jipjreilitr, meure jous voile. Partir, déplioT fcs voiles pour partir.

Arriver, Faire céder , refuger la proiie d'un Vaifleau au vent

'Avoir le vent fur un Taifeau Être plus près quc lui dc l'cndroit d'où le vent foufle*

Bas-bord, .... . Le côté gauche d'un Vaifleau.

Bras Cordage qui fait mouvoir les vergues.

Brife,- , , . . . . . Vent qui elt conflant en Amérique , qui foufle du
nord au fud palFant par l'cll.

Bordée, • . . .• .< . Ligne que décrit le Vaifleau en naviguant au plus^

près du venr.

Bordée, ....• Se dit aufli de tous les Canons d'un des côtés du^

Vaifleau lorfqu'ils tirent en même-tems.

Canal, . Partie de mer entre deux Ifles , entre deux Terres.

Chajfer Pourfuivre , aller au-devant d'un Vaiflî?au.-

Courir des bords, , Aller au plus près du vent fur diff^érentes bordées

pour s'élever au vent.

Diminuer de voiles. Plier partie de fes voiles pour rallentir fa marche.

Etre , fe mettre au Présenter au vent le même côté de fon Vaifl'eau qu*uiv

même bord, autre Vaifl^eau lui préfente.

Etre
, fe mettre à Préfenier au vent, l'un le côté droit, l'autre le côté

bord oppofé. gauche de Ion Vaifleau.

Être , pafjer, tomber Avoir entre fon Vaifl!eau & l'enc it d'où vient le

fous le vent, vent un autre Vaifleau , une Ifle , une Terre.

Feux d'un Vaifjeau, Fanaux de la poupe d'un Vaifl^eau.

Faire, ejfuyer lefeu. Coups de Canons que l'on tire ,
que l'on reçoit.

Forcer de voiles, , . Préfenter plus de voiles au vent pour hâter ia marche.

Fairefi^: al^fignaler. Ordonner telle manœuvre, avertir de telle choie, au

moyen de pavillons de telle ou de telle couleur

,

placés de telle manière au haut d'un mat. Parler aux

yeux des autres.
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•Haut-bans»

JLlgne de Bataille, .

t •

^louiller, . . . . .

flrdrc ( de Bataille)

renverfé*

Ordre (de Bataille)

nfiturel,

.Relâcher, . • . . .

Remprquer» ....

JRlfées J.e y-iiit. , ,

Stribord, ^ . . . .

ZlîCiV U .vent , r^-

prendrc le vent.

\ ,f^ergues,

nirer, ••••••.

• Foirer vent devant, m

Virer rem arrière. .

C, Virer toute à la fois

vct)t devant ou

vent arrière.

Virer pn.r la contre-

marche vent devant

ou vent arrière, ,

Elans J\ nui Es firvia^ix C2 font au moyen de tel

nomcj^ de coups. de, Canon précéçlés ou fuivis de
fulçesr^ ' -mui.':.

Cordages 'qui tiennent les mâts de bout, entre lefqnels

Jl y en a.d'aqfres en forme d'échelon pour monter
aux mâts. 'i."

"^ ;

Ligne que décrit une Armée lorfque.les-Vaifleaux foiit

rangés les uns apijès les autres avec la dutance
ordonnée. , . ..

Jetter 1 ancre.
, r . ~ v

Celui qu'obferve une Armée quand la troifîeme

ECcadre fort d'Ayant-Garde.

Celui qu'obferve une Armée qutind la féconde Efcadre

fait 1'Avant-Garde.

Entrer dans une Rade , dans un Port, y jetter rancre.

Conduire un Vaifl'eau à la fuite du fien par le moy^n
d'un cordage attaché aux deux VdilTeaux.

bouffées de vent, f '
. , \j ,

.]Le -jcpté droit d'un VaifTea'j.
' * ' ' v^

.

,^

Venir a,u plus près du yenc. Faire route au plus pr^s

du venf.

Traverfç.s de bois , attachées en forme de croix aux

mâts , où font attachées les voiles , & qui les tiennent

ou étendues ou pliées.

Faire tourner fon VaifTeau de la poupe à la protie,

ou de la proiie à la poupe. - - -

Préfenier en virant fa proiie au vent. '
-

'

Refufer , faire céder en virant fa proiie au vent.

Mouvement par lequel chaque VaifTeau d'une Armée

,

d'une Efcadre, vire en miêine-tems en préfentant ou
en refufant fa proiie au vent, &: par lequel l'Armvîe ,

rEfcadrCjie,retrouve en ligne à bord oppofé.

Mouvement par lequel chaque Vaiifeau d'une Armée

,

d'une Efcadre , l'un après l'autre en commen^^ant

par celui de la tête, vire à fon tour , &C vient.fori»er

une nouvelle ligne fous k vent ou au vent dj 1^

.
première.
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Renvois .

H. La Ville iicl\irus\

I. La Triomphante

.

K » LAiujliste

.

L. Lée Fornuddhle

,

M. Z<^ Barliela-

.

N , La Prmeesse .
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